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PROCLAMATION. 


luES  ReprÉsentans  du  Peuple  ^ près  les  Armées 
& dans  les  Départemens  de  L Ouest  y des  Côtes  de 
Brejl  & de  Cherbourg  y ' 

AUX  FRANÇOIS  DES  MEMES  DÉPARTEMENS. 


M L riejl  plus  de  Fendée  ! Les  Départemens  de  TOuest 
rentrent  dans  le  fein  de  la  République.  Son  unité  & Ion 
indivisibilité  viennent  d’être  folennellement  reconnues  par 
les  Chefs  des  armées  Vendéennes. 


Le_fang  cesse  de  couler  ; les  campagnes  vont  fe  re- 
peupler ; le  tems  de  la  perfécution  est  passé  ; le  r 

les  combats  n’av 
ont  obtenu  des 


(O 

qui  fe  font  fouvenus  que  la  même  Patrie  les  avoit  vu 
naître.  * 

Grâces  foient  rendues  de  ce  nouvel  ordre  de  chofes , 
à la  révolution  du  9 thermidor  ! que  la  confiance  unisse 
maintenant  les  habitans  de  ces  Départemens  j que  les 
passions  ne  s’agitent  plus  ; que  les  haines  particulières 
se  taifent  ; que  les  vengeances  perfonnelles  s’éteignent  ; 
que  les  liaifons  fociales  qui  étoient  rompues  , fe  re- 
nouent ; enfin  que  les  rapports  commerciaux  fe  rétablissent. 

Habitans  de  la  Vendée  , rentrez  dans  vos  foyers  , 
retournez  à vos  ateliers  , & reparez  les  maux  qu’une 
guerre  désastreuse  vous  a caufés  ; que  votre  jeunesse 
vous  aide  à cultiver  en  paix  vos  champs. 

Habitans  des  Départemens  insurgés  , fuivez  les  exemples 
que'  les  armées  V endéennes , dites  du  centre , du  pays  bas 
et  d’une  partie  de  V Anjou  vous,  donnent.  Repofez- 
vous,  fur  la  loyauté  d’une  grande  Nation. 

N’écoutez  plus  la  voix  de  ces  hommes  qui  , fans 
mœurs , fans  principes  & fans  propriétés , fe  jouent  de 
votre  bonne-foi  pour  prolonger  une  guerre  qui  vous 
ruine  & les  alimente. 

Rejetez  au  loin  les  confeils  perfides  de  ces  hommes 
qui , étrangers  à votre  pays  , veulent  votre  perte  à quelque 
prix  que  ce  foit , pour  fatisfaire  leurs  passions. 

Pour  qui  vous  battriez-vous  enfin  ? pour  un  Roi.... 
Vous  ne  pouvez  aimer  les  tyrans  : vous  vouliez  un  gou- 
vernement doux  '&  humain  , eh  bien  , depuis  la  chute 
de  Robefpierre  et  de  Carrier  , la  France  en  jouit. 
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Prendriez -vous  les  armes  pour  avoir  une  Keligion  ? 
la  Convention  n’a  jamais  entendu  interdire  l’exercice  des 
Cultes  , elle  vient  d’en  assurer  la  liberté  par  un  décret. 

' Ces  hommes  qui  cherc^hent  à vous  égarer,  répandront- 
ils  comme  nous  des  fecours  & des  indemnités  dans  vos 
malheureufes  contrées  ? Rétabliront-ils  vos  chaumières  ? 

encourageront-ils  votre  commerce  & votre  induftrie  ? 

Non , ils  favent  que  la  Nation  Françoife , triomphante  par 
tout , les  écrafera , & ils  veulent  vous  p^erdre  avec  eux. 

O vous  qui  , parce  que  vous  êtes  encore  trompés, 
balancez  à rentrer  dans  le  fein  de  la  République , voyez 
Charette  , tous  les  Chefs  & fon  Armée  bénir  la  Conven- 
tion Nationale  ; voyez  les  principaux  Chefs  de  Stoflet , 
fe  féliciter  de  vivre  avec  nous.;'  jetez  vos  regards  de 
tous  côtés  , & voyez  fuccéder  les  douceurs  de  la  paix 
aux  horreurs  de  la  guerre. 

Que  ce  tableau  attendriffant  écarte  la  féduction  de 
vos  cœurs  , & que  les  Départemens  infurgés  ne  préfen- 
tent  pluÿ  qu’un  peuple  de  frères. 

Fait  à Nantes  , le  lo  ventôse  , l’an  troisième  de'  la 
République  françoise  , une  & indivifible. 

Signé  Chaillon.  Jarry.  Ruélle.  Menuau. 
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